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L A  C H Y M IE  N A T ü R E L L E  OU L ’EXPLICA TIO N
Chymique &  Méchamque de la nourrhure de PAnimal, par 
Daniel Duncan Doñear en Médecine de la faculté de MontpeP 
lier. íw-12. A París i(58r.

D Ans le deíTein que M. Duncan s*eft propofé de nous don- 
ner un cours emier de Chymie naturelle pour détromper 

ceux qui regardcnt cct art comme contraire a la natnre, Ü com- 
menee par expliquer cc qui fe paffe dans l’animal en fa nutrition , 
& il fait voir que dans cc petit monde auíTi-bien que dans le grana, 
comme il fexpliquera dans la fuitc de fon deíTein, la nature fuit
exaítement les regles de la Chymie. /. • r 1 11

Comme les alimens que nous prenons font le fujet fur lequel ia 
Chymie naturelle s’occupe, cet Auteur qui connoit parfaitement 
cet art traite d’abord des préparations exrcrieures qui fe font hors 
du corps de Tanimal, foit dans le fein de la terre, foit dans la 
büulangerie, la cuifine ou ailleursi &  parce que les Chymiltes 
ont accoúiumé de concaíTer les matieres folides qu’ils veulent 
diftiller, afin de donner iíTue aux principes aaifs qui y font re^ 
fermés, il explique la maftication qui fe fait dans la bouche, & 
qui tient lieu de cette maceration artificielle. 11 décrit eníuite la 
déglutition, oü il examine pourquoi les femmes ont rocfophage 
moins large que les hommes, &  rend raifon pourquoi la laiive 
excefiive cauíe une extréme maigreur: Et de-la il vient a la di- 
geftion qui fe fait dans l’efiomach de tous les animaux, comme 
dans le vaiíTeau dans lequel lesChymifies mettent en digeftion es 
matieres qu*ils veulent diftiller. ^

11 s’attache particuUcremcnt a ce dernier point, 11 y recherene 
Ies caufes des codions &  des préparaiions de diverfes liqueurs, 
&  la fource des levains qui font Ies principaux inílrumens de 
leurs produdions. 11 compofe le diíTolvant de reftomach de trois 
liqueurs, dom Pune coule felón lui du cerveau, 1 autre des g 
des falivaires, 6c la troifiéme de celles deleftomach. La pre 
miere eft , dit-il, un feu invifible , un fouphre fortdélié, & com- 
rae la matiere fubtile de Defeartes. Les deux autres font faImeS| 
&  leurs fels font comme autant de petits coins que l’efprit anima
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poufTe dans les alimens pour les ouvrir & romprc leur tiíTure.

Ce qu’il dic de la diffe'rence de ce menftrue, donr l’Auieur de 
la nature proportionne toíijours la forcé, la qualité & la quamiré 
á celle des alimens dontles animaux fe nourriíTent, óc qui tiene 
toüjours du fujec 6c des principes dont il eíl tiré qui font difFércns 
dans Ies animaux , eft fort curieux j car par-lá il explique d’ou 
vicnt que le dragón que TAfrique nomme Boa ne f(jauroit vivre 
que du lait qu*il trait lui-méme aux Vaches, tandis que l’Aigle a 
toujours faim, 6c qu’un poiíTon qui a le nom 6c l’éclat d’une éror- 
le, 6c qui brule les perfonnes qui le touchent, cuit en trés-pcu de 
tems tout ce qu’il dévore : Commenc il fe peut faire que l’aliment 
d’un animal eft fouvent le poifon de l’autre, ainil TEtourneau fe 
nourritde ciguc, 6 c la Caille d’hclleborc dansl’Attique; Com- 
ment il arrive que Teílomach fe peut fanñliarifer méme avec le 
poifon , 6 c contra£ler par Thabitude la forcé de le digerer, com- 
me fans parler de Mithridate cette filie, qui au rapport d’Avi- 
cenne tuoit les gens par fon haleine, celle dont les llois de Perfe 
fe fervoient pour faire mourir les criminéis , 6c cet homme qui 
faifoit périr tous les animaux qui le piquoient, parce que t©us trois 
vivoient de poifon, 6cc.

II obferve que quand le levain de lefiomach devient extraordi-
nairement acre comme aux Hypocondriaques, il divife les cho-
fes les plus dures, comme Tor 6c le. verre, ce qui arriva amre-
fois dans l’efiomach d’un certain Lazere, 6c dans celui d’un Pay-
fan de la Frife , dont Colomb fait l’hiñoire dans fon anacomie ,
qui digeroient encore des pierres > des cailloux 6 c du bois méme;
que cependant il y a des chofes innocentes qni ne font jamais
Jout-á-fait changées par Ies levains du corps, ainfi fenfant.d’une
Dame de París vint au monde couverr d’une écorce de citrón
quelleavoit mangée pendant fa grofíeíTe í 6 c qu’enfin la nature
marque fouvent 6c repare la foibleíTe de ces levains par la plura-
lit̂  des eftomachs qu’eiledonne á quelquesanimaux, comme au
“ «̂ uf, á i’Elephant 6 c á rHérilTon, dont les deux premiers en:
ont quatre, 6c le dernier tout petit qu’ii eñ n’eii a pas moins d a  
cinq.

II y a une infinité de fembiables obfervations fur ce chapitre 
auífi-bien que fur le changement qui arrive au chyle dans Ies 
Doyaux, fur fon changement en fang, 6 c fur la féparation du 
phlegme 6 c de la bile davec le fang que cet Aucetir traite en- 
uite,dcfqueiles lesMédecms pourrpntrirer des inftruÜions trés- uti- 
cs pour recotinoicre les véritables estufes de diverfes maladiesjcom-
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me Diarrhxes,Coliques venteurcs,Apoplexie,Hydropifie, &c. & 
pour en rrouver plus facilement Ies remedes les plus fpécifiques.

Parmi touc cela il établit piufieurs beaux principes, comme 
par exempie, que la diíTolution des alvmens n’eíí pas tam Touvra- 
ge de la chaleiir que cclui d’un efprit ou d’un fel fort pénétrant, 
comme il paroít dans TOurs qú’un lommeÜ de íix mois marque 
étre bien plus froid & plus phlegmatique que chaud & bilieux , 
&  qui digere cependant les os avec la méme facilité que les au- 
tres bétes farouches 11 dic que les efprirs fonr caufe de la fer- 
mentarion do chyie , & qu’ainli il porte avec foi les principes de 
fon changement en fang : Que les fermentations lentes ne produi- 
fent aucune chaleur, d’oü vienr la froideur des pituiteux & des 
phlegmatiques, ce qui arrive encore dans le fang de la 1  ortue y 
que quelques Naturalices ont remarqué érre plus froid que i’eau 
commune. En parlant de ces fermentations il ne s’éloigne pas de 
la conjedure que le Hux 6c reflux de la Mer vient de fa fec- 
mentati(»n. II attribue une partie de la rougeur que le fang ac- 
quiert dans les vcines &  dans les arteres á íá circulation qui dé- 
gage les louphres ; 6c en attendant que les Anatomiftes ayent de- 
couvert un cheinin par ou le fue noirátre des capfules atrabilai- 
res peut deícendré dans fartere émulgente, ou dans les reins mé- 
mes, il donne pour précipiranc de la férolité dans la féparation 
du plilegme d’avec le fang , facide que le gout découvre dans la 
parné fupérieure du rein.

Ceux qui aiment la ícience natureÜe trouveront dans le relie 
de cet ouvrage , auquei nous les renvoyons , de quoi fatisfaire 
ampiement leur curiolité.

U O D Y S S E ’ E E T  U I L I A D E  D ’ H O M E R E .
In-12, 4. vol., A París diez Cl. Barbin. i 58 i.

A Prés toutes Ies Tradudions que fon nous a données en no- 
tre Langue, il nous manquoic encore celle-ci comme de 

l’ouvrage le plus achevé de l’Antiquité. L ’Auteur a taché d’en 
confecveiíitoutes les-beautés , 6c de-nous donner á la Franqoife 
toutes cclles que fon y admire depuis tant de fiécles.

d e  r e . DI P L OMA T I C A ,  &c. O PERA  E T  STUD I9 
D, Ord. S. Ben. Congr. é'. Mauri.,In-fo¿. A Pads
chez la Loüis BiUaine. 168 r.

NOus avons parlé dans le Journal précédent des 4. premiers 
Livres déla Diplomatique du P. D. Mabillon j il nous reír®
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k préfent de parler des deux derniers qui ne font ni moins curieux 
ni moins útiles que les autres.

Le cinquiéme Livre repréfcnte en plus de ^o. Planches gra­
vees íes différentes Ecritures anciennes qui font réduites en qua- 
tre Clafles. La premiere concient les différentes efpéces d’Ecritu- 
res dont íefontfervis Íes Laiins en divers tems avec Jes Alphabets 
de chacune. La feconde repréfente ces mémes Ecritures par or- 
dre des liécles á commencer au VI. jufqu’au X V . Dans la troi- 
fiéme on trouve les Charres de nos Rois depuis Dagobert I. juf- 
qu’a S. Louis avec íeurs Sceaux &  leurs Monogrammes; &  enfin 
dans la quatriéme on voic des dchantillons des Bulles des PapcS| 
des Chartes Synodales & autres Eccléfiaftiques.

Parmi ces Ecritures on y remarque la Frahco Gauloife ou 
Mcrovingienne, dont on fe fervoic en France du tems de la pre­
miere race. Les Extraits d’un Virgile trés-ancien du Vatican 6c 
d’un autre de la Bibliothéque du Grand Duc de Tofcane, &C. 
fans parler de pluíieurs Copies fort belles titees de la Bibliothé­
que du R oí, de cellcde Mr. Colbert, & c. Parmi Ieséchantillons 
des Chartes celle de Clovis II. fils de Dagobert I. écrite fur de 
l’écorce pour TAbbaye de S. Denis efttrés remarquable; c’eft 
pourquoi on Ta fait graver route entiere avec fes dimenfions. On 
en voit plufieurs autres confidérables done il y en a une cnvoyéc 
d’Allemagne par M. TEvéque de Munfier, une autre d'Itaiie pac 
M. le Cardinal Cafanatte, &  une autre fort belle de Loüis le Dé- 
bonnaire tiréc du Cabinet de M. de Harlay Procureur Général da 
Parlement de París. Mais la plus ancienne eíl ceJIe dont nous 
avons parlé dans le Journal précédent, dont l’Ecriturefaite com- 
me nous l’avons déla remarqué Tan ^04.. fous le Confulár de Ce- 
thegus a paru fi difficile a Lambecius, qu’il a avoüé de bonne fbi 
qu’elle lui étoit inconnuci mais comme il n’a pas laiííé de la faire 
graver fur Toriginal en écorce dans le 8. Tome de fa Bibliothé- 
que, le P. D. Mabillon en a tiré la copie qu’on trouvera á la fin de 
ce 6. Livre avec l explication du comenu de cette Piéce quia été 
miíe entre lignes pour le foulagement du Leéleur, auífi bien que 
dans Ies autres Planches de l’écriture qui font les plus diffieiles.

On y tr(»uve auíli vis-á-vis des obfervations néceíTaires pour 
temarquer les changemens qui font arrivés de tems en tems dans 
Ies Sceaux , les Ecritures, les Formules 6c autres choíes fembla- 
bles. Par exemple on y remarque que nos Rois ont porté d'oc- 
dinaire des Couronnes de Laurier depuis Childeric dernier de la 
premiere race jufqu á Loüis d’Outre-Mer qui eíl repréfenté avec 
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une Couronne écoilée. Hugues Capet y a ajoóté les Fleurs de 
Lys j mais Henry I. les a portees plus difbnaement que fes 
Prédéceffeurs: &  enfin Lothairc íiis de Loüis d’Outre-Mcr s'eft 
fervi le pvemier dans fes Sceaux du Sceptre & du Báton Royal, 
&  Hugues Capet de la Main de Juftice. On peur voir encore cu­
tre qeia<p!ufieuts obfervadons Philologiques , relie qu eft celledes 
Poiuts fgr la Léttre i fur laquelie aprés divers changemens on na 
introduit le Point comme on le met aujourd’huy que dans le xv. 
fiécle,

Enfiq le futiéme Livrc contient plus de deux cent dix piéces 
for-c cpnfiddrables, avec de briéves Notes pour fervir de preuves 
a ce qui a été avancé dans les Livres précédens. Mais parce que 
nous itions trop loÍn fi nous voulions nous étendre au long Ibr 
chacune de ces piéces , nous ne parlerons que de celle qui a été 
crommuníquée par M. d’Herouval. Cette Piéce contient les Ac* 
tes de f  AmbaíTade de Guillaume Sr. de Momreüil envoyé par 
le R oí Loüis X I. vers le Pape Paul II. Tan i4-Í9.C3r on voit par 
ces Aéles que le Pape authoriíafolcmnellemcnt la qualité de Roí 
Trés Chretten que Pon donnoit avani lui á nos Rois j &  qu’Ü pro- 
met qu*á l avenir il ne qualifiera plus autrement les Rois de Fran* 
ce tú lui ni fes fucceííeurs- Surquoi le P. D.Mabillpn remarque, 
que le Titre de Roi Trh^hm kn  avoit été donné long-tems aupa- 
ravant a nos Rois principalement depuis Pepin, 6c qu’avant Paul 
JL . k  Pape Pie II. écrivant á Charles V IL  avoit reconnu que 
cette qualité éioit héréáitain aux Rois de France qui l’avoient 
jncfjtée pafillaproteétion quiis avoient donnée á l’Eglife. D oü 
iliconckt que Ies Rois de France ont acquts cet iiiuflre Titre 
plus de 6oó- ans auparavant que les Rois d’Elpagne euíTem obre- 
Bu celui de Catboliques d’Alexandre V IL  Originaire de leur Pays-

N O U V E L L E  C O N STR U C T IO N  D ES EQUATIONS 
Completes de deux Dimenjions, par M . PAbbé de Catelan.

C Et Auteur propofe comme il sknfuit cette nouvclle Conf- 
trudion des Equations completes de deux Dimenfions quií 

prétend ctre plus naturelle 6c plus générale que celle de M.Def' 
cartes*

Toutesics Equations completes de deux dimenfions fe rédur- 
fent a 4. efpéces comprifes dans les deux Formules généralesy/ 

— « 2 , 6c y  y  on b y z z i a z  —  2 2 , que cet AU' 
teur conftruit en cette forte: Ayanr tiré deux lignes droites in- 
définies B C 6c D E  qui sentrecoupent au point A , il prend
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íur Tune Ies deux, pac exemple fur D E depuis le point d’intcr- 
fe£Uon, la partie A H égalc a la moldé de la ligne donnée a , &  
fur lautre É  C , la parde A  B de la longueur de y.

Enfuice TEquadon ayanc y  y , il décrit 
pour la premiere Formule un cercle du 
centre H , &  de riniervale H B í &  pout 
la'feconde il en décrit un du centre A ,6c  
de rintetvale A H | dans la circonférence 
duquel il cranfporte parailelement la ligne 
AB.

Mais fi TEquadon a aprés avoir re- 
2 .fop. tranché fur A B depuis rextrémité B la 

partie B G égale á la ligne donnée h qu’il

H

M

’m

M , . _ _
G b J fuppofc la plus petite des deux y b , ií

coupe par ¡a moldé en M. leur différence
G  A : puis pour la t^ formule ayanc fait le
re¿tangle M  A  H L  il décrit un cercle du
centre L & de l’incervale L  B ¿ au licu que

four la 2% il en décrit un immédiatement du centre M. fie de 
inrervale M H , dans la circonférence duque! il tranfporte com- 

me auparavant la toute A B. La Racine z de TEquation eft tou« 
joursÁDdans la formule, fie P H dans la feconde, lors que 
la ligne A B ou ¿ eft plus petite que le rayón A  H ou ^ , cae 
autrement le Problémc eft impoíTible.

La preuve de ceci eft fondée fur la nature du cercle 6c furia 
proprieté des cordes qui fe coupent entre fa circonférence; d’oü 
dépend auíft la conftniflion de fEquation b y  o u yy  z z qui
neft qu’un cas particulier de la conftrufiion précédente, fie dont 
on ne doit pas faire une régle générale ,  parce que rarement la 
grandeur b y  o u y y  eft un redtangle ou un quarré parfait, 
& qu*on ne la peut réduire á une ligne droite fans faire certains 
tnangles femblables qui embarraflent la conftrudion.

n o u v e l l e  D E C O U V E R T E  D'ÜNE d e s  p l u s
fingulieres &  des plus curieufes Antiquités de la Vtlle de París.

Omme Mr. Bcrrier faifoit travailler il y a quelques années 
en fa Maifon auprés de fainr Euftache on trouva á fendroit 

ou eft fon Jardín, les fondemens d’une Tour &  des murailles 
P une ancienne enceime de la Vilie de Paris. Tout cela ayoit de­
ja probablement fervi á quelque édifice public plus conftdérablc 
comme feroit un Temple ou un Palais , puis qu’en fouiífant en

Dd ij
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terre cnviron á deux toifes de profondeur, on y rrouva une téte 
de femme de Bronze fort bien faite, un peu plus groíTe que le 
naturel, qui avoit une tour fur la téte , 6c dont les yeux avoient 
été ótés peut'étre á caufe qu’iis éioient d’argent, comme c’étoit 
une cholc aflez ordinaire aux anciennes figures. Le P. du Moli- 
net l’ayant vüé dans la Bibiiothéque de M. l’Abbé Berrier il ju- 
gea par la connoiííance qu'il a des Médailles que ce pouvoit étre 
la rérc de la DecíTc qui étóit Tutelaire de la Ville de Paris du- 
rant le Paganifme, puis qu’onvoit plufieurs Médailles Grecques 
antiques qui ont pour revers des téces de femmes avec des tours 
&  le nom de la Ville comme antiokeon.

Ayant eu la curiofité de rechercher quelle pouvoit étre cette 
Divinicé qui étoit Tobjet du cuite des Parifiens, il a cru avec aflez 
de fondement ce femble, que ce pouvoit ctre ia Deefle Ifis, tant 
a caufe de la tour qui eft fur fa téte qu’á caufe qu’on trouve qu elle 
a été adorée en ce Pays. Nous parlerons ailleurs du fondemene 
de ces conjetures.

J N O Ü V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E .
Livres nouveaux ou nouvellement recús a Paris^

Phafniacopée Royale Galenique 6c Chymique, par Moyíe 
Charas , -ci-devant Apotiquairé Artifte du Roi en fon Jardín 
Roya! des Plantes, 6c a préfent Doteur en Médecine 6c Chy- 
miñe du Rol de la Grande Bretagne, feconde Edition, revué 
6c corrígée par i’Auteur, avec des additions conlidérablesfurles 
plus curieuíes matieres, a. Tomes in-8. A Paris chez Laurent 
d’Houry. •

Hermes curiofus five experimenta Phyfico-Chymica nova 
Chriftiani Adolphi Balduini S. R . I. Nar. Curiof. 6c Soc. Reg"- 
Angi. Colleg. D. Hermetis, in-ia. envoyéá ¡ ’Auteur du Jour­
nal.

Clariífimi Viri C. Colombet Juris-Confulti, 6c in Principe 
Galliarum Curia^Senatorisinquinquaginta libros Pandetarum feu 
Digeñorum Paratitla. Editió nova prioribus emendatiot 6c auc* 
tior, in-12. A Pahs'chéz la Veuve de Jean Poequet.

La Morale Chréticnne cirée des ouvrages des Peres de i’Eglife-r 
nouf^elle Edition revué 6c augmentéc avec letexte Latin, 2. To­
mes íri-i2. A Paris chez Jean Couterot.

• J'óbi Líidblft biñoria ^thiopica five brevis 6c fuecintadef- 
cripticí'Regm HabeíTmorum quod vulgo malé Preíbyreri Johan- 
íHs'^ócátur pin-foL Firancofiirti ad Moenum ̂  & fe trouve á París* 
chez Franqois Mugucc..
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D U  L U N D I  8. D E C E M B R E  i(?8r: 
Panégyrique de S. Loüis Roí de France, prononcé en rEglifc 

deS. Loüis des R R . PP. Jefuites par M.l'Abbd de la Chambre,
A Paris chez Gabriel Martin. 1681 .

Hiftoria: Ecclefiafticx Ssciil. IX . 6c X . R . P. Alexandri D oa.
Sorb. in-8. 2. vol. chez Anr. Dezallier.

Inftitutiones Juris Civilis cum Notis Doujatü 6c aliorum, 6c 
a. vol chez le méme.

Recuéil des Edits, Ddclarations du Roi, 6c Arrérsdefon Con- 
feil les plus néceíTaires, 6c pardculiérement aux Gens d Eglife 6c 
aux Gens de Juftice, pour fcavoir ce qui eft permis 6c ce qui eft 
défendu aux prétendus Réformés. A Paris chezFrederic Leonard.

X X V I I I .  J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,

D u L u n d i  8 . D ecembre  M. D C ,LX X X I.
E s s a y s  d e  p h y s i q u e  o u  m e m o t r e s  p o u r

fervir á la fcience des chofes naturelles, Quatriéme EJfay de 
la nature des Couleurs j par M , Mariotte dePAcadémie R. des 
Sciences, /w-12. A Paris chez Eñienne Michallet. 1681 ,

T Outes les Couleurs qui paroiíTent á nos yeux fe réduifent a 
deux efpéces; car ou on les appelle feulement apparentes 

comme celles de l’Arc-en-Ciel & des Parelies, 6cc. ou bien 
fixes 6c permanentes, comme celles qui paroiíTent dans la flam- 
me d’une chandelle, dans les plumes des oifeaux, dans les étof- 
fes, dans les fleurs, 6cc. M. Mariotte traite des unes 6c des au- 
tres dans les dcux Partics de cet EíTay, 6c par une infinité d*ex- 
périences, il tache de Taire connoítre d'oti elles procédent 5c Icfr 
caufes particulieres de leurs diverfités 6c de leurs changemens.

Comme les couleurs de la premiere efpéce ne peuvent étre 
atttibuées qu’aux modifications difFérentes que les réfra£lions 
donnent á la lumiere dans les courbures qu’elle re^oit en paflant 
i  travers les Corps tranfparens, teis que font les Prifmes de yer­
re , Tair, Teau, 6cc. cet Auteur commence d’abord par quelqueSv 
fuppofitions qui fervent comme d'introdu£tion á toutes fes expe- 
riences, 6c dans Toccafion il en tire des Régles générales 6c des 
eonféquences qui expliquent 6c qui éclairciíTent admirablement 
bien cette matiere : car par exemple

II dit quon peuc teñir pour certainque le rouge 6c íe [aunepa- 
roiíTent toujours vers les extrémités des convéxités des courbu^ 
tes, 6c le bleu 6c le violec vers les. extrémites des concavués ,

1
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